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Église
Saint-Luc

625 habitants

i

Sf ü I lii;
Saint-Stanislas r 

1150 habitants
Eglise

Saint-Maurice 
2300 habitants

Eglise
ChamplainNous, des communautés chrétiennes 

de la Zone des Chenaux, 
souhaitons au diocèse de Trois-Rivières 
de poursuivre encore longtemps 
sa mission d'évangélisation.
Nous sommes fiers de faire partie 
de ce diocèse et de continuer, 
avec lui, à oser proposer 
la foi aux hommes et aux femmes 
d'aujourd'hui.

1600 habitants

I

J N)

Eglise 
Batiscan 

875 habitants

Eglise
Saint-Narcisse 

1900 habitants



f 150e anniversaire de fondation 
DIOCÈSE CATHOLIQUE DE TROIS-RIVIÈRES

publi-reportage

Hier, aujourd’hui et demain...
Le cahier spécial que vous tenez en 

mains jette un regard sur le chemin par­
couru par le diocèse de Trois-Rivières de­
puis sa création en 1852. il y a 150 ans. 
Quand on célèbre un anniversaire, l'occa­
sion est toute trouvée pour tenter de saisir 
ce qui a fait la vie des personnes qui nous 
ont précédés : leurs espoirs, leurs peines, 
leurs défis, leurs réussites, leurs échecs 
On peut alors découvrir jusqu'à quel point 
le courage n’a pas manqué à nos ancê­
tres.

Fêter 150 ans de notre Église locale, 
c'est aussi prendre le temps de saisir la si­
tuation actuelle; réaliser que non seule­
ment la société, mais aussi l'Église ont 
considérablement changé. Le contexte 
dans lequel l'Évangile doit continuer d'être 
annoncé est fort différent maintenant de ce 
qu’il était il y a 30 ou 50 ans. Des défis 
nouveaux apparaissent et demandent à 
être relevés.

Et l’avenir, lui, est-il possible d'en devi­
ner les contours ? Qui prétendra détenir le 
secret des chemins nouveaux à explorer et 
des routes nouvelles à découvrir ?

Que sera l'Église de Trois-Rivières d'ici 
les 25 ou 50 prochaines années ? Est-il 
possible de commencer à faire du neuf 
sans crainte de faire fausse route ?

Ce cahier spécial vous fournit quel­
ques éléments de réponse.

+ Martin Veillette
Évêque de Trois-Rivières

150 ans d’héritage 
et de projets

Le diocèse de Trois-Rivières fête ses 150 ans 
d'existence.

1852-2002
En effet, c’est le 8 juin 1852 que le Pape 

Pie IX érigea le diocèse de Trois-Rivières et 
désigna comme premier évêque l'abbé Tho­
mas Cooke, âgé de 60 ans, curé de la ville et 
grand-vicaire depuis 1835. Le 2 octobre 
1852, Mgr Pierre-Flavien Turgeon, archevê­
que de Québec, adressa une lettre pastorale 
aux nouveaux diocésains annonçant la bon­
ne nouvelle. Deux semaines plus tard, dans 
l'église paroissiale, Mgr Cooke était sacré 
évêque par Mgr Turgeon. assisté de Mgr 
Bourget, évêque de Montréal, et de Mgr Bail- 
largeon, coadjuteur de Québec. Le nouvel 
évêque demeura curé de Trois-Rivières jus­
qu’en 1859, à cause du manque de prêtres.

Jusqu'en 1852, il n’y avait au Québec 
que deux diocèses. Québec érigé en 1674 et 
Montréal érigé en 1836 Les paroisses de la 
région trifluvienne appartenaient au diocèse 
de Québec En 1852, le pape érigea deux 
nouveaux diocèses. Trois-Rivières et Saint- 
Hyacinthe. pour tenir compte des développe­
ments régionaux et pour rapprocher les dio­
césains de l'administration

Le portrait du diocèse a bien changé en 
150 ans. En ce qui a trait au territoire, le dio­
cèse de Trois-Rivieres s'étendait en 1852 jus­
qu’aux Cantons de l’Est En 1874, il a été am­
puté une première fois pour la création du 
diocèse de Sherbrooke, puis à nouveau en 
1885 pour le diocèse de Nicolet Aujourd'hui, 
il correspond à la région de la Mauricie.

En ce qui a trait aux paroisses, en 1852. 
le nouveau diocèse trifluvien comptait 39 pa­
roisses. 51 prêtres et environ 90 000 catholi­
ques En 2001. il comptait 79 paroisses, 133 
prêtres mandatés et une population de 
222 392 catholiques Au fil des années, l’Égli­
se mauricienne s est impliquée dans tous les 
secteurs de la vie quotidienne. Le clergé, les 
communautés religieuses et les laïcs se sont 
occupés d'évangélisation, d'éducation, de 
soins de santé, de services sociaux, de tem­
pérance, de loisirs, de nationalisme, de jour­
naux. d'associations culturelles, de recher­
ches historiques, de caisses populaires 
dépargne de coopératives, de bibliothè­
ques publiques, des conditions de vie ouvriè­
re. de syndicats, etc. Ce sont toutes ces fa­
cettes qu’il convient de fêter et de souligner à 
l'occasion des fêtes du 150e anniversaire du 
diocese cette année

Quelle belle aventure !
Les têtes du 150e anniversaire de 

notre diocèse seront bientôt choses 
du passe

Quelle belle aventure nous avons 
vecue ! Que de magnifiques souve­
nirs pour plusieurs d entre nous, et 
quelles belles pages d histoire à ap 
prendre pour les plus jeunes

La solidarité, la cooperation et le 
partage, objectifs socio-affectifs, 
s'inscrivent autant dans le savoir-vivre 
ensemble que dans le savoir être 

Je remercie Monseigneur Martin 
Veillette pour la confiance et l appui 
faits à notre comité organisateur 

Aides de plusieurs collaborateurs, 
nous avons réussi, avec les représen­
tants des paroisses, des organismes, 
et des communautés religieuses de 
notre diocèse, à organiser de très bel­
les fêtes à partir du dimanche de Pâ­
ques dernier, pour se terminer à la 
fête du Christ-Roi. le 24 novembre 
prochain, où un spectacle concert 
«La voix de l'histoire» sera présenté 
au Centre des arts de Shawinigan.

Toutes les personnes qui y ont 
participé ont été unanimes à exprimer 
leur grande satisfaction.

Rose-Ange Godin

Jeunes et moins jeunes sont sor 
tis avec la tête pleine de souvenirs qui 
resteront graves longtemps dans leur 
mémoire.

Pour terminer, je voudrais vous 
présenter les membres de notre co­
mité du 150e et les remercier sincère 
ment, car sans ces personnes corn 
pétentes, le succès n'aurait pas été 
aussi grand

Rose-Ange Godin
présidente

Le comité organisateur 
des fêtes du 150e

Rose-Ange Codin 
René Beaudoin 
Georgette Beaudry, f] 
Roger Boucher 
Yves Charland 
Pauline B. Daneault 
Jean De Carufel 
André Drolet

Jean-Pierre Gulllemette, prêtre 
Normande G. Lafreniere 
Solange Lamothe 
Denise Laquerre. sasv 
Jacques Lariviere 
Germain Nobert. prêtre 
Rosario Pageau
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1 50e anniversaire de fondation 

PLOCÈSE CATHOLIQUE DE TROIS-RIVIÈRES
publi-reportage

Dieu sous les réflecteurs...
WV'i

Un des fruits les plus appréciés 
du Jubilé de l’an 2000 

demeure la télédiffusion en direct, 
tous les matins à 8h. 

de la messe célébrée en la chapelle 
des Carmélites de Trois-Rivières. 

Tous les foyers câblés 
(canal 11 ) par Cogeco Câble en Mauricie 

ont accès au service.

V'WTiWW

Des événements comme le Jubilé de l an 2000, la 
Journée mondiale de la jeunesse et le 150e anniver­
saire du diocèse de Trois-Rivières nous rappellent 
l'importance d oser proposer le message d'espéran­
ce et de dynamisme de Jésus dans le monde d'au­
jourd’hui.

L'expertise de l’Église catholique de la Mauricie 
en matière de présence dans les médias se bâtit de­
puis plusieurs dizaines d'années. Des prêtres, des 
diacres permanents et des laïcs, des femmes et des 
hommes ont mis l’épaule à la roue pour traduire de 
façon actuelle l'enseignement du Christ.

• A la radio avec Bonjour la vie ! (CKSM-1220), À 
la croisée des chemins (CFOU-89,1 FM) et dans les 
stations paroissiales (Louiseville. La Tuque et Shawi- 
nigan).
• A la télévision locale de Cogeco Câble avec Une foi 
pour aujourd 'hui ex La messe quotidienne.
• Dans les médias écrits avec le journal diocésain 
Église de Trois-Rivières et une présence régulière 
dans les journaux.

On peut observer le message discret mais réel de 
l’Église dans la société.

Des gestes plus originaux ont aussi contribué à la 
notoriété de notre Église diocésaine. Notamment par 
une présence publicitaire en affichage extérieur (Jé­
sus toujours vivant), au cinema (bande-annonce de la 
Journée mondiale de la jeunesse) et à la télévision 
(pastorale des aînés, volets culturels du Jubilé, etc.). 
Sans oublier la présence de notre Église sur Internet 
(www.diocese-tr.qc.ca).

L’Église catholique de la Mauricie est présente sur 
l’agora des temps modernes que sont les médias

Pierre Montreuil
Bureau des communications sociales

www.diocese-tr.qc.ca
■Tzrsn
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Pour connaître le dynamisme pastoral 
qui se vit au diocèse de Trois-Rivières, 

il faut s'abonner ou renouveler votre abonnement à l'E.T.R

8 numéros par année 
Abonnement régulier : 8 $ 

Abonnement de soutien : 1 5 $

Nom : 
Adresse : 
Ville :
Code postal : 
Téléphone :
Eglise de Trois-Rivières - 347, rue Laviolette, 

c.p. 1480 - Trois-Rivières - G9A 5L6

Vfe CEGEP
TROIS-RIVIÈRES
«Hommage au diocèse de Trois-Rivières. 

150 ans de présence spirituelle auprès 

de la communauté mauricienne.»

Teliplione : (819) 376-1721
_ ■ ■ t* rr • ■ ïWter notre site lirtemrt:
On 3l+ a offnr! www.cegeptr.qc.ca

atcte d'hier 
tnmere de demain

Les paroisses 
Saint-Louis-de-France 

et
Sainte-Bernadette

http://www.diocese-tr.qc.ca
http://www.diocese-tr.qc.ca
http://www.cegeptr.qc.ca


Le diaconat permanent
Un engagement à servir ses frères et soeurs 

dans l'amour du Christ, voilà ce qu est la mis­
sion du diacre permanent. Pour y arriver, il doit 
effectuer un cheminement d une durée moyen­
ne de cinq ans. comprenant une démarche spi­
rituelle de l’aspirant au diaconat et de son 
épouse ainsi qu’une formation en théologie ou 
en animation pastorale

Au terme de ce parcours, 
le futur diacre doit se choi­
sir un projet qui devra être 
approuve par I évêque Que 
ce soit dans son milieu de 
travail, dans sa communau­
té, avec les jeunes ou les 
médias, le projet diaconal 
fera dorénavant partie de sa 
vie et de son engagement. 

Dans le diocèse de Trois- 
Sandra Rivières, quelque trente dia-

Dessureault cres permanents et sept au­

tres en formation oeuvrent au sein de leur com­
munauté. La vie diaconale se porte bien et ces 
hommes font partie, dans notre diocèse, de 
l’avenir de notre Église.

Un projet diaconal
Quand vient le moment de choisir un projet 

diaconal, il importe de le faire selon les valeurs 
et convictions qui animent le quotidien. Pour 
Paul Racette, diacre depuis cinq ans, ce projet 
s’inscrit dans son quotidien, au travail. Il oeuvre 
au Service de police de la nouvelle ville de 
Trois-Rivières et accomplit son ministère auprès 
de ses collègues à titre d’aumônier des poli­
ciers pompiers.

Monsieur Racette a toujours été impliqué 
dans son milieu, longtemps avant d’être ordon­
né diacre. Plusieurs fois questionné à cet

égard, le goût de prier s est développe Le dia­
conat l’interpelle mais sa conjointe ne se sent 
pas prête à franchir le pas II confie donc son 
désir à la Vierge lors d’un pèlerinage À son re­
tour, son épouse lui demande s’il pense tou­
jours au diaconat. C’est à ce moment que les 
démarches sont entreprises

Tout au long de sa formation, sa démarche 
et ses convictions religieuses suscitent des ta­
quineries Il se laisse interpeller par ses confrè­
res de travail pour accomplir son projet parmi 
eux et. dès son ordination, il constate un climat 
où respect et confiance s'installent.

Le milieu policier est souvent confronté à 
des situations de tension élevée et de violence. 
Le ministère de monsieur Racette se vit quoti­
diennement par son implication, son aide à tra­
verser certaines situations, l’organisation de 
rencontres avec des intervenants spécialisés 
dans le domaine policier ou tout simplement 
par une écoute attentive. Son mandat, donné 
par l’évêque, est d’agir comme conseiller moral 
et spirituel auprès du personnel et de leurs fa­
milles.

Pour les collègues, y a-t-il une différence 
entre un confrère aumônier ou un prêtre aumô­
nier ? «L'impact est différent, parce que les 
diacres sont à la fois engagés dans la foi et 
dans le milieu. Ils vivent la réalité au quoti­
dien», souligne monsieur Racette.

Et les femmes dans tout cela ?
Devenir diacre n’est pas une décision 

d'homme, c’est une décision de couple Si 
l’épouse n’est pas d’accord à ce que son mari 
entreprenne des démarches menant au diaco­
nat permanent, l’évêque ne donnera pas son 
appui au candidat.

Selon madame Thérèse Cossette. épouse

d’Henn-Paul Ebacher, diacre depuis 1991, la 
femme accepte d’accompagner son mari dans 
ses engagements Son rôle en est un d appui 
Ils doivent progresser ensemble, dans la même 
direction Lorsque son mari a été ordonne, elle 
a accepté de porter les mêmes choses que lui : 
engagements et responsabilités, ainsi que joies 
de la vie diaconale

Pour ce couple, lorsque vient le temps de 
choisir un projet diaconal, ils décident d oeuvrer 
auprès des jeunes couples suite au baptême 
de leur enfant. Au fil du temps, ce projet s’adap­
te à la réalité. Ils travaillent maintenant avec les 
jeunes et cheminent egalement auprès de leurs 
parents.

La musique et les jeunes faisant partie de 
leur vie, ils décident de mettre sur pied une 
chorale. Une fois par semaine, les jeunes se 
rassemblent pour pratiquer Ils présentent le 
fruit de leurs efforts une fois par mois, à l’église 
Par ces rencontres régulières, ils appuient les 
jeunes dans les événements qu’ils vivent et en­
tretiennent une relation privilégiée avec chacun 
d’entre eux.

Pour madame Cossette, il est très important 
de s’engager dans un projet réalisable. Chaque 
projet diaconal demande une implication, des 
efforts, avec les joies et les difficultés qui en dé­
coulent «Si ce projet est le nôtre, nous au­
rons toujours ce qu’il faut pour avancer.»

La place des femmes dans le diaconat per­
manent est à la fois simple et substantielle, note 
madame Cossette «C’est d’abord une place 
de baptisée, d'action et d'engagement. En­
suite, c'est une place d'épouse, de mère de 
famille, de grand-mere. Et finalement, c’est 
une place ou le partage et l'engagement se 
font vers la communauté.»

Sandra Dessureault

> I r

SASCTUAIRf
OAMf PV * A#

to**"a,X

Sanctuaire Notre-Dame-du-Ccip
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Internet : www.sanctuaire-ndc.ca

Zln fleuve nous sépare, 
['amour de (Dieu nous unit.

Au nom de toute (H£g(ise de 9{ico[et, 

je souhaite de Sonnes fêtes du 150e 

au^jens du diocese de <Trois-tRivieres!

y»* %

Depuis 1994, 
le diacre permanent 

Royal St-Arnaud 
anime une emission 

radiophonique 
tous les dimanches 

de 8h a 9h 
sur les ondes 
deCKSM 1220 
(bande AM) au 

Centre-de-la-Mauricie.

L’émission 
est retransmise 

tous les
vendredis matins 

de 9h à 10h 
sur les ondes de 
Radio Ville-Marie 

(FM 91,3) ou 
sur Internet à 

www.radiovm.com

/

t'Sigr Raymond St-(jelaLs, 
evéyue du diocese de Sfrcotet
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1 50e anniversaire de fondation 
LOGÉ SE CATHOLIQUE DE TROIS-RIVIÈRES

Être prêtre en 2002
Icône du Christ

En 1994. Mgr Jean- 
Marie Fortier m'a ac­
cueilli chez lui, à l’ar­
chevêché de Sher­
brooke, pour les Jours 
Saints. Quelle ne fut 
pas ma surprise et ma 
joie, en entrant dans 
ma chambre, d’y trou­
ver une belle fleur 
avec ces mots : «Sois 
le bienvenu, mon 
ami !»

J’étais alors déprimé et souffrant. Quand aujour­
d'hui je me rappelle ce beau geste, je suis encore 
touché par cet accueil unique, tellement chaleureux.

N’est-ce pas la façon privilégiée d’être témoin du 
Christ ? Lui qui n’a été qu’Amour. Lui qui n’a été que 
pur reflet de la tendresse du Père pour nous. Si sui­
vre le Christ dans cette voie est la mission de tout 
baptisé, à bien plus forte raison pour le prêtre dont le 
signe sacramentel est celui du Christ, Bon Pasteur.

Si le prêtre savait exercer le ministère de l’accueil 
inconditionnel, choisissait d’aimer avec tendresse et 
bonté, les personnes qu’il côtoie en privilégiant les 
pauvres et les blessés de la vie, il deviendrait une 
icône vivante du Christ. Et notre monde a tellement 
besoin d’un prêtre au coeur miséricordieux !

En écrivant ces mots, je réalise bien le fossé 
énorme entre l’idéal énoncé et la réalité véhiculée 
dans ma pauvre personne Mais malgré mes misè­
res, voilà ce qui m’habite, ce que je m'efforce de vi­
vre chaque jour, avec l'aide du Seigneur !

Jean Arvisais

La Communauté paroissiale de 
ynt-Martin-de-Ioursetles 
membres de la fabrique tiennent 
à féliciter le diocèse de 
Irais-Rivières pour son 150e 
anniversaire.

»
Fabrique Saint-Martin-de-Tours

308, rue Saint-Joseph, La Tuque

Le syndrome de Robinson
Au début du voya­

ge, ça s’annonçait for­
midable. Nous étions 
les nouvelles pousses 
du Concile Vatican II 
et les prêtres de l’Ex­
po. La mer se faisait 
vaste, invitante, pleine 
de promesses et de 
défis. Puis le temps 
s'est chagriné. Nos 
modèles nous ont lâ­
chés. Sur la pointe 
des pieds, nos «fidè­
les» se sont retirés 
peu à peu, comme 
une santé qui se dété­
riore.

Ce fut le naufrage. Pas spectaculaire. Pas catastrophi­
que. Un naufrage progressif, qui vous engourdit, qui vous 
laisse pantelant sur une plage abandonnée.

Sans Vendredi comme compagnie, je suis atteint du 
syndrome de Robinson Crusoé. Naufragé d'un voyage 
qui fut fabuleux mais qui m'a conduit sur une île déserte, 
je sais que le secours viendra. Je sais qu'un autre voyage 
se prépare. Mais j'ai bien peur de ne pas en être.

Je suis coincé entre le rêve qui fut. quand Robinson 
hissait les voiles, et le rêve qui vient. Sauf que celui-ci ne 
peut s'abreuver à des outres vieilles.

Alors, je fais quoi ? Du neuf avec du vieux ? Ou du 
neuf tout court, sans compromis ? Robinson couchera 
sur son île. encore ce soir.

Marcel Francoeur

La commission scolaire 
est heureuse de souligner 
le 150e anniversaire du 
diocèse de Trois-Rivières.

> ^ COMMISSION

Vériersie
COMMISSION 

SCOLAIRE .

2072. rue Gignac. C P 580 
Shawimgan (Québec) G9N 6V7 
Telephone 819 539-6971 
Site Web csenergie.qc.ca

Répondre à un appel

Je crois bien qu'au- 
jourd’hui comme hier, 
être prêtre, c’est 
d'abord répondre à un 
appel du Christ : 
«Veux-tu marcher à ma 
suite ...veux-tu me don­
ner la première pla­
ce... veux-tu te faire 
proche des personnes 
que je mettrai sur ta 
route...?»

Être prêtre aujour­
d’hui, pour moi, c'est 
aussi aider les gens à 

tisser des liens entre eux, les inviter à mettre au ser­
vice des autres leurs talents, leurs idées, leurs ri­
chesses, leurs compétences, leur coeur...

Être prêtre aujourd'hui pour moi c'est se nourrir 
de la Parole de Dieu, la goûter vraiment et la semer 
avec confiance , avec joie, au hasard des rencontres 
et des événements de la vie.

Être prêtre aujourd'hui pour moi, c’est aimer 
avec le plus de vérité possible , les gens qui me sont 
confié, leur faire confiance et les inviter à aller un 
plus loin...

Être prêtre aujourd’hui pour moi, c’est accepter 
de chercher avec d’autres des manières nouvelles 
de faire Église ensemble...c’est partager les tâches 
et les responsabilités...c’est croire à la force du «en­
semble» même si parfois cela semble plus lent dans 
l’atteinte des objectifs que je me suis fixé...Pour moi 
être prêtre aujourd’hui c’est encore un chemin de 
bonheur.

Claude Lapointe

La
paroisse

Immaculée-Conception 
de la Sainte vierge avec ses 

cinq clochers :
la Cathédrale, Saint-Philippe, Sainte-Cécile, 
Notre Dame des Sept Allégresses et Saint- 

François d’Assise.

Les 13 255 paroissiens et paroissiennes, le conseil 
de fabrique, l’équipe mandatée, le conseil 
paroissial de pastorale, les équipes locales, 

les religieux et religieuses de la paroisse, les prêtres 
et diacres en service

offrent leurs meilleurs voeux de 
bonheur à Mgr Martin Veillette, 

évêque du diocèse, et leurs souhaits de 
plein développement au diocèse et à 

tous ses organismes.

\ J*.... I
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Être prêtre en 2002
Le levain dans la pâte

Notre civilisation 
est marquee par une 
perte de repères sym­
boliques.

Aussi le prêtre en 
2002 doit être té­
moin :
- de l'amour de Dieu 
en Jésus par sa capa­
cité d'accueil , de 
compassion et de 
pardon;
- d’espérance, «une 
Lumière luit dans les 
ténèbres»;

- de foi. dans des rencontres personnelles et com­
munautaires avec Jésus.

L’Église, actuellement, n’a plus la primauté de 
jadis . Aussi le prêtre en 2002 doit :
- accepter de se frayer un chemin , d'ouvrir de nou­
velles avenues à la rencontre des personnes bles­
sées - les plus blessées - de vivre dans une certaine 
simplicité;
- être le phare qui éclaire et rassure; être «le levain 
dans la pâte»;
- faire équipe, connaître des compromissions et vi­
vre des solidarités - «Le plus grand parmi vous sera 
votre serviteur.»

Aujourd'hui, les «Églises» pullulent ici et là, aus­
si le prêtre en 2002 doit «connaître la Bible» et vivre 
ses valeurs pour pouvoir inviter ses frères et soeurs 
à marcher avec lui.

André Martel

Une certaine souffrance

Bien sûr, vous vous en doutez 
sans doute, être prêtre aujourd’hui 
pour moi, c’est toujours mon engage­
ment sacerdotal en Eglise : guider le 
plus de personnes possible vers le 
Père où ils peuvent trouver sens à 
leur vie.

Ce qui est intéressant dans ce mi­
nistère c’est que je ne suis plus seul à 
assumer les responsabilités. Beau­
coup de collaborateurs(trices), épris 
du même idéal, font partie des déci­
sions. Cette collaboration me donne 
un air plus respirable, surtout lorsque 
je me rends compte qu'il y a de plus

en plus une volonté entre les commu 
nautes chrétiennes d’échanger des 
services

Ce qui m'épanouit dans I exercice 
de mes fonctions, c'est de constater 
que les gens me considèrent comme 
un ami, ce qui me rend proche d eux.

«Être prêtre aujourd'hui pour 
moi», c'est donc :
- travailler à l'évangélisation;
- entretenir et nourrir ces liens de fra­
ternité et d'amitié avec les gens;
- m'ouvrir à toutes ces collaborations 
qui s'ofrent à moi;
- susciter, soutenir et appuyer ces 
collaborations;
- m’ouvrir à la nouveauté, à de nou­
velles façons de faire;
- accueillir l'imprévu en toute sérénité.

Bien sûr aussi, il y a chez moi une 
certaine souffrance de ne pouvoir re­
joindre un bon nombre de personnes, 
en particulier la jeunesse avec qui 
pourtant j’ai partagé de nombreux re­
pas Mais je constate chez ces per­
sonnes une pratique évangélique vé­
ritable. Quand je lance un appel 
d’aide pour des personnes dans le 
besoin la réponse est positive de leur 
part. Ce qui me réjouit beaucoup ! 
Peut-être qu’un jour, ces personnes 
auront le désir d aller plus loin dans 
une rencontre plus personnelle et inti­
me avec le Seigneur.

Louis-Philippe Pérusse

Du temps de reste

a

Que la Parole de Dieu traver 
se tes paroles et tes agirs. toute 
ta vie, pour annoncer une 
joyeuse nouvelle d'espérance, 
rassembler le troupeau disper 
sé et le conduire sur les bons 
pâturages !

S'il te reste du loisir, tu peux 
toujours former des comités qui 
produiront des plans de struc 
ture pastorale pour que ton mi 
nistère soit ordonné et plus effi 
cace

Quand tu auras accompli 
tout cela dans la tendresse du 
Seigneur, du temps de reste, tu 
n’en auras guère !

Gaston Vennes

e Séminaire fut, dès sa 

il/ construction, l'oeuvre

prioritaire du diocèse et lui 

souhaite donc une longue durée de 

vie de partenariat au service de tous 

les paroissiens et paroissiennes du 

grand Trois-Rivières tant dans la 

guidance spirituelle que dans son 

§ support à l'éducation des jeunes.

O O O O O O O
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Les évêques du diocèse de Trois-Rivières
nr""

e
c
c
s.
à

a
s
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1852 1870 1899
Monseigneur Thomas Cooke Monseigneur Louis-François Richer-Laflèche Monseigneur François-Xavier Cloutier
Premier évêque du diocèse Deuxième évêque du diocèse Troisième évêque du diocèse

Durée de son épiscopat: 17 ans et 10 mois Duree de son épiscopat: 28 ans et 2 mois Durée de son épiscopat: 35 ans et 4 mois

1935
Monseigneur Alfred-Odilon Comtois 

Quatrième évêque du diocèse 
Duree de son épiscopat: 10 ans et 7 mois

1946
Monseigneur Maurice Roy 

Cinquième évêque du diocèse 
Il deviendra archevêque de Québec, 

primat de l'Église canadienne et cardinal. 
Durée de son épiscopat: 1 an et 3 mois

1947
Monseigneur Georges-Léon Pelletier 

Sixième évêque du diocèse 
Le Centre diocésain de pastorale porte son nom 

Durée de son épiscopat: 28 ans

Les portraits des six premiers 
évêques trifluviens sont issus 

du pinceau célèbre de Rodolphe Duguay. 
On retrouve ces oeuvres au presbytère 

de la cathédrale de Trois-Rivières.
Le peintre Rodolphe Duguay 

est nè à Nicolet le 27 avril 1891 
et y est decede le 25 août 1973.

1975
Monseigneur Laurent Noël 

Septième évêque du diocèse 
Il compte, sous son mandat, la visite du pape 

Jean-Paul II dans notre diocèse en 1984. 
Durée de son épiscopat: 21 ans

1

1997
Monseigneur Martin Veillette 
Huitième évêque du diocèse
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Mgr Martin Veillette
Semeur des germes du changement

Depuis 1997, après une dizaine d'années comme 
évêque auxiliaire, Mgr Martin Veillette est I évêque en 
charge du diocèse de Trois-Rivières Ayant eu la chan­
ce de bien connaître le terrain, il s'empressa donc, dès 
sa prise de responsabilité, d'inviter toutes les paroisses 
à faire le point sur leur avenir.

Ouvrir un dialogue
«Il s'agissait, raconte-t-il, d'ouvrir un dialogue 

avec les gens de tous les âges. Et 80% des parois­
ses ont entrepris cette démarche, chacune avec sa 
couleur locale.»

L’évêque se fit donc un devoir de rencontrer plus 
de 60 groupes de paroissiens et d'entamer un échan­
ge d'idées. La question du réaménagement émane di­
rectement de cette démarche.

«Je sentais que le moment était venu, explique 
Mgr Veillette J'ai alors posé la question à Shawini- 
gan : A-t-on encore besoin de 9 paroisses ? Après 
deux ans de discussions et un long examen des 
ressources matérielles et humaines, des attache­
ments traditionnels, des budgets, etc., un large con­
sensus a suggéré de passer de neuf à deux parois­
ses. Quant à moi, je n'ai eu qu'à officialiser ce que 
les gens m'ont proposé.»

Orchestrer les changements
Alléger les structures en gardant accessibles les 

lieux de culte, réorganiser les presbytères et les édifi­
ces, les changements se sont effectués harmonieuse­
ment.

«Ce fut beaucoup plus facile que je ne l'aurais 
cru, avoue l évêque En impliquant le plus de monde 
possible dans les questions qui les concernent, ça 
prend plus de temps, mais on y gagne en efficaci­
té.»

Favoriser un allègement des structures et une 
mise en commun des ressources est devenu un enjeu 
realisable La même demarche s est concrétisée en 
Haute-Mauricie, passant de six paroisses à une seule

Plus récemment. Trois Rivières réduisait aussi son 
nombre de paroisses de treize à trois

Le temps qu’il faudra
Actuellement, Cap-de-la-Madeleine, Louisevtlle et 

Sainte Anne ont entamé des démarches visant le 
même objectif Patient et sage. Mgr Veillette affirme 
«Il n’y a aucune échéance. Nous prendrons ensem­
ble le temps qu'il faudra.»

Dans sa foulée de changement, l'évêque du dio 
cèse de Trois-Rivières propose aussi une analyse des 
préoccupations majeures ressorties des discussions 
qu'il a initiées avec les gens. L'éducation de la foi, 
comment la présenter, l'expliquer et la vivre regroupe 
les questionnements de tous les groupes d âge

Une nouvelle orientation pastorale
De concert avec différents comités. Mgr Veillette 

suggère une nouvelle orientation pastorale .«Oser 
proposer la vie de foi chrétienne et soutenir son 
développement à tous les âges de la vie."

La situation de la religion a changé, dans la socié­
té comme dans le milieu scolaire. Dans un tel contex 
te, il faut trouver de nouvelles manières d'éveiller l'hu 
main à la dimension spirituelle de sa personne. Mgr 
Veillette propose d'explorer de nouvelles avenues 
dans lesquelles toute personne qui veut prendre une 
responsabilité trouvera sa place

Initiateur de changements, Mgr Martin Veillette fait 
ce portrait des croyants d aujourd'hui «Le grand ser­
vice qu'un chrétien rend à la société, c'est que le 
monde dans lequel on vit soit chaque jour un mon­
de meilleur.»

CENTRE FUNERAIRE <R
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OCÈSE CATHOLIQUE DE TROIS-RIVIÈRES
publi-reportage

Les prêtres du diocèse trifluvien dans l’histoire,
Au cours de cette année 2002, il a été souvent ques­

tion des huit évêques qui se sont succédé depuis 150 ans 
à la tête du diocèse de Trois-Rivières. La fonction épisco­
pale ne peut être assumée sans la franche collaboration 
de laïcs et d'ecclésiastiques capables d'initiatives Attar­
dons-nous dans cet article sur quelques membres du 
clergé dont la réputation, quant à certains, a même fran­
chi les frontières québécoises Dans un ordre alphabéti­
que, nous vous présentons quelques grandes figures du 
passé et du présent.

bec. Sa réputation déborde nos frontières lorsqu'il est 
nommé représentant de l’Union catholique internationale 
de service social à l’ONU en 1949, puis vice-président du 
Comité exécutif du Bureau international catholique à l’en­
fance en 1952 à Paris. À titres d auteur, de conférencier, 
de rédacteur d'articles, de participant à des congrès inter­
nationaux, Mgr Bourgeois a apporté un solide appui à la 
cause de l'Enfance malheureuse Le vice-président du 
Conseil exécutif de Caritas-Canada a été invité au Concile 
Vatican II comme consultant au sein de la Commission de 
l'apostolat des laïcs.

Gilles Boulet 
(prêtre sécularisé) 

1926-1997

Natif de Québec - Licen­
cié en théologie, licencié en 
philosophie, licencié en let­
tres - Pourvu d'une bonne 
expérience comme profes­
seur au Séminaire Sainte- 
Marie de Shawinigan, com­
me assistant-directeur du 
Centre catholique et direc­
teur du journal Bonheur et 

Vie, le jeune abbé se distingue aussi comme co-rédac­
teur de l'original journal d'histoire du Canada dénommé 
Le Boréal Express. Plusieurs se souviennent de lui com­
me le promoteur du Noël du Pauvre et comme l’anima­
teur de Phares sur le monde au poste trifluvien CKTM-TV. 
À partir de la décennie 1960, en étroite collaboration avec 
Mgr Pelletier, une grande partie de sa carrière sera liée à 
l'instauration d'une université à Trois-Rivières, à son im­
plantation ainsi qu’à sa direction. Le recteur-fondateur de 
l'UQTR deviendra par la suite président du réseau com­
plet de l'Université du Québec puis, en ce même temps, 
l’initiateur de l'Organisation universitaire inter-américaine. 
Ses dernières années sont consacrées à mettre sur pied 
le Musée des arts et traditions populaires du Québec de­
venu aujourd’hui le Musée québécois de culture populai­
re de Trois-Rivières.

/ e-7^

Charles-Edouard 
Bourgeois 
1889 -1990

Natif de Trois-Rivières - 
Docteur en philosophie - Il 
a fait de l'Enfance en diffi­
culté le point central de sa 
carrière. Fondateur du pa­
tronage Saint-Charles de 
Trois-Rivières, de Ville-Joie 
du Rosaire de Cap-de-la- 
Madeleine, le prêtre a assu­
mé la fonction de directeur

et de président de plusieurs institutions, dont celle de l'or­
phelinat de Sainte Anne-des-Monts Directeur-fondateur 
de l'Assistance à l'enfant sans soutien de l'Institut psy­
cho-social de Trois Rivières, il a présidé en outre la Fédé- 

g ration des orphelinats spécialisés de la province de Qué­

Louis-Joseph 
Chamberland 

1891 -1982

Natif de Trois-Rivières - 
Bachelier ès-sciences. Il est 
le curé fondateur de la pa­
roisse Sainte-Marguerite- 
de-Cortone. À son arrivée, il 
se rend vite compte qu’une 
partie de sa population, sur 
tout concentrée dans le p’tit 
Canada, loge dans de véri­
tables taudis insalubres. 

L’initiative majeure de sa carrière sera de fonder et d’ani­
mer la célèbre Coopérative d'habitation Sainte-Margueri- 
te-de-Cortone qui va concourir à redonner à ses parois­
siens fierté et dignité. Le souffle conquérant de la 
coopérative devient un sujet d’admiration et d'imitation au 
Québec et au Canada. Des revues s'intéressent à cette 
noble con/ée, comme le magazine America de New York 
ou l’Osservatore Romano, l'organe du Vatican, qui titrait 
en 1950 : «// Miraculo di Padre Chamberland».

Léo Cloutier 
1915 -1993

Natif de Saint-Narcisse - 
Diplômé de la Sorbonne de 
Paris - Il a surtout fait carriè­
re au Séminaire Saint-Jo­
seph, où il introduit un nou­
veau cours portant sur le 
cinéma. Mélomane, orga­
niste à la chapelle du Sémi­
naire, il est vice-président 
des Jeunesses musicales

de Trois-Rivières. Son enseignement s'étend en outre au 
Centre des études universitaires, puis par après au nou­
veau cégep, où il fonde une cinémathèque. À la suite de 
diverses expériences dans quatre ciné-clubs, il fonde en 
1967 le Ciné-Campus de Trois-Rivières, l'un de ses plus 
beaux fleurons culturels. Nombreux sont les festivals in­
ternationaux, en Europe ou sur notre continent, auxquels 
il a participé activement. Combien de gens, de jeunes et 
d'adultes lui doivent leur culture musicale et cinématogra­
phique !

Paul-Émile Doyon 
1907 - 1976

Natif de Grand-Mère - 
Docteur en droit canonique 
- Professeur au Séminaire 
et au Grand Séminaire de 
Trois-Rivières, il remplit 
aussi la fonction de vicaire 
général du diocèse. Le pro­
tonotaire apostolique a con­
sacré une grande partie de

sa carrière à des tâches juridiques, dans son diocèse 
d abord, mais dans d'autres diocèses comme avocat et 
procureur au Tribunal ecclésiastique, appelé parfois à 
remplir des missions délicates.

v • >
*v:

Yves Mardi 1942 -... et André Martel 1935 -...

Natifs pour l'un de Trois-Rivières et pour l’autre de La 
Tuque - Bachelier ès-arts. bachelier en théologie - Deux 
amis voués pendant un quart de siècle à un ministère 
malheureusement peu recherché, quoique éminemment 
évangélique. Sensibles à l’appel pastoral de Vatican II, 
avec l'approbation prudente de Mgr Noël, les deux jeunes 
prêtres forment le projet de se rapprocher encore davan­
tage des jeunes, des ouvriers et particulièrement des 
gens démunis. Faisant équipe, ils donnent le témoignage 
d une vie modeste et désirent atténuer la misère et la pau­
vreté sous toutes ses formes. Leur mission socio-chré­
tienne les conduit à mener ou à appuyer diverses campa­
gnes en faveur de groupes de personnes dans le besoin. 
Des services s'organisent, comme la Tablée populaire de 
Shawinigan. Par-dessus tout, ils collaborent à la fondation 
du Centre Roland-Bertrand inc. de Shawinigan qui réunit 
de nombreux groupements d’aide et d’éducation. Les 
deux abbés, pendant un quart de siècle, se sont toujours 
efforcés de révéler une Église qui sème l'espoir dans des 
coeurs souvent guettés par le découragement, le déses­
poir parfois.
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des hommes d’initiatives marquant leur époque
Henri Moreau 
1896 -1981

Natif de Bécancour (sec­
teur Sainte-Angèle) - Ba­
chelier ès-arts - Le jeune 
professeur au Séminaire 
sera désigné en 1937 par 
monseigneur Comtois pour 
remplir la fonction de direc­
teur diocésain de l'Action 
catholique et, dix ans plus 
tard, monseigneur Pelletier 
l’appellera à devenir le di­
recteur-fondateur du journal 
Le Bonheur. Une seconde

carrière sera vouée à une population trifluvienne moins fa­
vorisée. sinon marginale. Ainsi, à partir de 1940, il est 
desservant de trois nouvelles missions, celles de Notre- 
Dame-de-la-Paix, de Sainte-Thérèse et de Notre-Dame- 
de-la-Salette. faisant construire églises, écoles et étant 
l’initiateur du Gîte de Trois-Rivières et du Dispensaire No- 
tre-Dame-de-la-Paix. Une vie consacrée à l'action catholi­
que et à une meilleure qualité de vie pour ses paroissiens 
les moins favorisés.

Jean Panneton 
1926 -...

Natif de Trois-Rivières - 
Docteur en littérature cana­
dienne - Il est issu d’une 
éminente famille de nota­
bles trifluviens, étroitement 
impliqués dans la médeci­
ne, les lettres et la politique. 
L’ancien professeur au Sé­
minaire Saint-Joseph et 
Sainte-Marie a aussi fait 
partie du corps professoral 
du cégep trifluvien et. pen­
dant deux ans, a même été 
professeur invité à l’Univer­

sité africaine d'Alger. Au cours de la décennie 1960. l’ec­
clésiastique a travaillé comme assistant-directeur au Bu­
reau diocésain de la radio, du cinéma, de la presse et de 
la télévision. Le neveu du grand romancier Ringuet a tou­
jours eu la Mauricie à coeur. L'ancien président de la So­
ciété des écrivains de la Mauricie a été, avec le poète 
Paul Piché, l’initiateur du Prix littéraire de la Mauricie et du 
Concours annuel des écrivains de notre région. Le rédac­
teur de pas moins de trois cents billets et articles dans Le 
Nouvelliste a aussi publié quelques livres, dont le dernier 
sur l'histoire du diocèse de Trois-Rivières Jean Panneton 
est l'actuel supérieur du Séminaire Saint-Joseph et de­
meure un prêtre gentilhomme qu’il fait toujours plaisir de 
rencontrer.

Maurice Patry 
1898 -1963

Natif de Victonaville - 
Docteur honoris causa en 
pédagogie - En 1946, mon­
seigneur Pelletier lui confie 
la direction du Séminaire 
Saint-Joseph où il avait 
oeuvré si longtemps com­
me professeur. Il se retrou­
ve plus tard aumônier à 
l'École normale des Ursuli- 
nes tandis qu'il devient aus­
si desservant et curé fonda- 
teur de la paroisse 

madelinoise Saint-Odilon avant d'être curé de la paroisse 
Saint-Pierre de Shawinigan. Grandement impliqué depuis 
1930 dans le mouvement scout, l’abbé Patry gravit tous 
les échelons des honneurs dans ce mouvement jusqu à 
l'obtention de la prestigieuse médaille du Loup d'argent 
Il sera nommé aumônier national des scouts et des gui­
des pour tout le Canada. Organisateur né, l’homme de 
confiance de monseigneur Comtois va être l’organisateur 
général du Congrès eucharistique diocésain de 1941 re­
connu encore aujourd’hui comme un énorme succès.

François-Xavier 
Saint-Arnaud 
1902 -1988

Natif de Sainte-Anne-de- 
la-Pérade - Licencié en 
théologie - Des années 
1933 à 1938. l'abbé Saint- 
Arnaud est prêté par mon­
seigneur Comtois à l’épis­
copat des Philippines, sous 
la dépendance de son Dé­
légué apostolique. Le prê­
tre polyvalent mène à bien

plusieurs tâches : l'animation religieuse d'un collège uni­
versitaire et la formation d'un centre de formation caté­
chistique, de culture et de loisirs. De retour à Trois-Riviè­
res en janvier 1939, l’abbé Saint-Arnaud va partager une 
bonne partie de sa carrière entre l’enseignement au 
Grand Séminaire et la direction générale de l’Organisa­
tion des terrains de jeux (OTJ) de Trois-Rivières. C’est à 
ce titre qu'il fonde le célèbre parc de loisirs Saint-Philippe 
(plus tard Pie-XII). A l'invitation des évêques, il devient le 
directeur national de l’Union pontificale missionnaire du 
clergé du Canada, pour la section francophone. Il termine 
sa carrière comme curé de la cathédrale.

Texte : François De Lagrave LHk Sb 
Société d histoire régionale Æk B

Appartenance Mauricie
Photos : Archives du diocèse Wf

Albert Tessier 
1895 - 1976

Natif de Sainte Anne-de 
la Perade Docteur en 
théologie, diplômé en let 
très françaises, docteur ho­
noris causa en histoire 
Professeur, puis préfet des 
études au Séminaire. I abbé 
Tessier, à partir de 1937. 
devient le Visiteur des Éco­
les ménagères ainsi que 
des Instituts familiaux de la

province de Québec et accepte aussi en 1942 la fonction 
de principal-fondateur de l’Institut de pédagogie familiale 
de la Métropole, affiliée à l'Université de Montréal II mène 
une carrière d'éducateur à un rythme infernal, tout en de 
meurant le plus enraciné dans sa région Le dynamique 
abbe s'impose rapidement comme le chef de file du ré­
gionalisme de la vallée du Saint Maurice, appelée à son 
instigation du régionyme Mauricie L’une de ses réalisa 
fions majeures sera incontestablement la tenue des bnl 
tantes Fêtes du tricentenaire de Trois-Rivières dont il est 
l’une des chevilles ouvrières.

Il sera tout autant connu comme historien, auteur, pu 
bliciste. photographe, cinéaste et quoi encore

L'Académie française couronnera son oeuvre du 
Grand Prix de langue française et la ville de Paris de sa 
Médaille de vermeil. Mgr Tessier, une forte personnalité 
incontournable dans le diocèse et dans la société maun 
cienne !

Claude Thompson 
1927-...

Natif de Trois-Rivières 
Docteur en musique sa­
crée, licencié en théologie, 
licencié en chant grégorien, 
etc... Le fils du renommé 
J.-Antonio Thompson suit 
une carrière quasi analogue 
à celle de son père et de 
son frère Marcel. Le jeune 
prêtre se perfectionne en 
musique en France, en Ita

lie et au Canada. Il est l’auteur d'une cinquantaine d’oeu 
vres chorales diverses, sans compter d'autres oeuvres 
pour choeur et orchestre, ainsi que celles de chants folk 
loriques québécois autant qu'étrangers Des son premier 
retour de Rome en 1956, l’abbé Thompson assume la di 
rection musicale des Petits chanteurs trifluviens Dix ans 
plus tard, en collaboration avec la Commission scolaire 
de Trois-Rivières, il fonde l’École des petits chanteurs de 
Trois-Rivières.

Le maestro, en outre, enseigne au Grand Séminaire, a 
l’UQTR et au Conservatoire trifluvien de musique. L’Église 
l’a nommé prélat d’honneur, le Québec l’a reçu chevalier 
de l'Ordre du Québec et la France l'a fait chevalier des 
arts et des lettres
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Soutien, encouragement et motivation

L’Église de la rue
Justice Solidarité

Justice Solidarité est un groupe 
de soutien, d'encouragement et de 
motivation à changer les choses que 
nous pouvons transformer en nous et 
dans notre milieu.

Ce groupe d’ouverture sur les au­
tres et sur le monde invite à s’enga­
ger et à agir au nom de sa foi en Jé­
sus-Christ.

Pour entrer dans une communau­
té de base Justice Solidarité, il s’agit 
simplement de vouloir s’y retrouver. Il 
n’y a aucune liste de membre, aucu­
ne inscription, obligation ou restric­
tion. Chaque membre est libre d’en 
faire partie et toujours libre de la quit­
ter.

Les rencontres s’adressent spé­
cialement à des personnes vivant en 
situation de pauvreté et sont animées 
par des personnes connaissant bien 
ou vivant eux-mêmes cette prémice. 
Les échanges parlent de vécu quoti­
dien à partir de thèmes choisis

L isolement toujours grandissant 
des personnes appauvries colore 
grandement les rencontres conscien­
tisantes de Justice Solidarité. Ces 
personnes retrouvent dans leur com­
munauté la chaleur nécessaire pour 
composer avec un quotidien parfois 
hostile, sans jamais faire l’objet de ju­
gement ou de reproche Les gestes 
mis de l avant à chaque rencontre 
sont portés par la force du «faire en­
semble».

Les discussions visent à mettre en 
commun le désir de bâtir un nouveau 
projet de société, d’une société de 
justice, de foi, d espérance et de soli­
darité, un lieu de liberté, de souplesse 
et de tolérance.

Biaise Gagnon 
Le réseau

En août 1992, quelques religieux 
et religieuses de différentes régions 
du Québec ont cru possible de vivre 
l’expérience de Dieu avec et parmi les 
personnes appauvries.

Aujourd’hui, les communautés de 
base Justice Solidarité sont présen­
tes dans une vingtaine de régions du 
Québec et du Nouveau-Brunswick 
Un journal officiel des communautés 
de base. L 'arbre, est publié deux fois 
l’an, en décembre et en août, et distri­
bué dans les communautés. L’en­
semble de toutes les communautés 
de base de ce mouvement au Cana­
da est réuni par le réseau dont la 
coordination s’exerce à Trois-Riviè­
res. Ce réseau s’occupe essentielle­
ment des grandes orientations des 
communautés Justice Solidarité. Il 
prépare aussi des feuillets suggérant 
des thèmes à aborder lors des ren­
contres Biaise Gagnon et Diane Bi­
chette sont présentement les deux 
responsables de ce réseau.

< A ceUe (fui a peux. elle dorme sa chah HW,
( 'Âylise de (a xue

<'A celui (fui se pexd. elle pxoeuxe (iwüèxe.
( Stylise de (a xue

est fieu de paxiaae, d audace et de couxaae 
en ce monde aujouxd luu

m ni a pxis comme je suis. elle a touche ma nie. 
fe ( en xemexeie

- Extrait de la chanson 
L'Église de la rue 

de Biaise Caumartin-Gagnon

Les communautés 
de base

Les communautés de base se multi­
plient comme de jeunes pousses vertes 
autour de l’immense tronc de l’Église 
traditionnelle. Aujourd'hui, une cinquan­
taine de communautés de base, ani­
mées par des personnes laïques, sont 
actives dans leur milieu de vie

L'engagement social de ces com­
munautés s'enracine dans une prise en 
charge personnelle et collective. Des 
petits groupes stables, de huit à douze 
personnes, se réunissent régulièrement 
pour échanger sur un thème touchant 
leur vécu : accueil, attitudes parentales, 
grands-parents, maladie, etc. La prière 
fait partie des rencontres, s’inspirant de 
la quête de Dieu, de la justice et de 
l’amour.

- ^ ’

’J

Jocelyne St-Onge

Les animateurs et animatrices de­
meurent des personnes à l’écoute, dis­
ponibles et ayant à coeur le bien-être 
de tous ceux qu’ils côtoient. Ils s’assu­
rent que les rencontres deviennent des 
occasions permettant d’abord de frater­
niser et de s'entraider.

Depuis trois ans, le diocèse triflu- 
vien a recours à ces rencontres afin de 
regrouper les personnes distantes de 
l’Église autour de thèmes qui les préoc­
cupent. Des discussions visent à mettre 
en commun le désir de s'unir pour 
mieux réussir et vivre la synergie de 
communauté, base réelle de l existence 
de l’Église.

Cette expérience porte de beaux 
fruits et l'Office diocésain de pastorale a 
édité en septembre dernier un livre inti­
tulé La spiritualité au quotidien, l'éveil à 
la spiritualité familiale qui sert de base

Line Desgagné

pour une formation provinciale. Les 
deux auteures, Mmes Jocelyne St- 
Onge et Line Desgagné, espèrent ainsi 
transmettre la richesse de l’entraide dé­
coulant de ces rencontres dans les peti­
tes communautés de base.

Des problématiques concrètes
Les communautés de base permet­

tent aux gens d’échanger sur des pro­
blématiques concrètes de la vie quoti­
dienne. Par exemple, une communauté 
de la paroisse Jean-XXIII, dans le sec­
teur Trois-Rivières-Ouest, réunit réguliè­
rement des parents d’adolescents afin 
d'échanger sur leur rôle et leurs défis.

À toutes les deux semaines, une di­
zaine de ceux-ci se réunissent et étu­
dient un thème qui touche leur expé­
rience quotidienne. La discussion 
permet à chacun et chacune d'exprimer 
ses craintes, ses échecs, ses réussites, 
etc. Une prière en rapport avec le thè­
me permet de découvrir un enseigne­
ment biblique en rapport avec la situa­
tion. La discussion reprend et 
débouche sur de nouvelles perspecti­
ves et une entraide apaisante.

Les groupes de partage de foi
Lors des grandes fêtes de l'Église, 

des petits groupes de partage de foi se 
réunissent et approfondissent certains 
thèmes de la vie. On part généralement 
de situations de la vie quotidienne et on 
tente d’y trouver un écho ou une répon­
se dans la Bible. Ces occasions de ren­
contre aident à développer et orienter 
une réflexion chrétienne tout en favori­
sant l’entraide et l’amitié.
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Présence des femmes dans l’Église en Mauricie
Femmes de l'Église d’ici

Les femmes dans l Eglise de la Mauricie occupent 
une place essentielle et incontournable. Elles sont très 
nombreuses à s'impliquer, soit benevolement ou encore 
comme employées Elles sont jeunes, plus âgées, céliba­
taires. mères, grands-mères ou religieuses Elles occu­
pent des postes comme agentes de pastorale laïques, 
coordonnatrices d'équipe mandatée, responsables de 
paroisse et de comité. Elles ont aussi une implication so­
ciale et communautaire.

Femmes de défis
Depuis plusieurs décen­

nies. les femmes ont obte­
nu une place, une recon­
naissance tant en Église 
que dans la société. Elles 
obtiennent, miette par miet­
te, des lois plus justes et 
équitables à la suite de 
nombreuses luttes Toute­
fois, ces avancées demeu­
rent bien souvent précaires. 
Pourtant, chaque fois que

^ 7

Lise Filteau

Le Collège Sbawinigan est fier 

de souligner le 150e anniversaire 

du Diocèse de Trois-Rivières. 

Nos botnmages!

Collège 
Shawinigan

Pour construire l'avenir ensemble!

7\

Femmes de presence
Elles offrent une presence 

rassurante et espérante dans 
l'accompagnement des per­
sonnes seules, souffrantes et 
souvent au dernier stade de 
leur vie. tant à la maison que 
dans les hôpitaux et les cen­
tres d hébergement

Helène Dargis

les femmes en société améliorent leurs conditions de vie. 
c'est l'humanité toute entière qui en profite : les enfants, 
les hommes, les familles, etc. Elles sont déterminées et 
audacieuses, car il reste encore beaucoup de travail

Femmes de terrain
Elles sont engagées dans des groupes sociaux et 

communautaires pour revendiquer la dignité et le respect 
des droits des femmes et des hommes. Elles ont comme 
Jésus un parti-pris favorable pour l'exclue et l'opprimée. 
Elles ont participé à la Marche des femmes pour du Pain 
et des Roses en 1995 ainsi qu'à la Marche mondiale des 
femmes de l’an 2000 en portant des revendications con­
tre la violence et la pauvreté.

Femmes de transformation
Elles ont. avec les femmes 

des autres diocèses du Qué­
bec. invité les évêques à re­

connaître la problématique de la violence conjugale et de 
la violence faite aux femmes en Église. Elles ont. de con­
cert avec eux. produit un document d'animation appelé : 
Violence en heritage ? Depuis 1989. elles sont à l'oeuvre 
pour sensibiliser et agir contre ces deux fléaux Elles ani­
ment aussi des rencontres-salon avec La 25e heure pour 
l'Église afin de dégager des actions concertées pour faire 
avancer les choses

Femmes partenaires
Elles mettent sur pied un comité du partenariat hom­

mes et femmes en Église II est essentiel de travailler en­
semble pour encourager le respect et la richesse de leur 
différence respective Les rapports égalitaires favoriseront 
l exercice des tâches et des fonctions ecclésiales, en vue 
d’une mission commune.

Femmes de foi
Elles sont ouvertes et intéressées par une nouvelle 

évangélisation qui tient davantage compte des événe­
ments de la vie et des soifs des gens. Elles sont souvent 
catéchètes ou animatrices de parcours qui visent le che­
minement humain et chrétien des personnes cherchant 
un sens à leur vie et désirant connaître Dieu. Elles disent 
Dieu à leur manière, plusieurs prient un Dieu tendre et 
bon, à la fois Père et Mère.

Ensemble, depuis 150 tins, 

nous trtumulûnsitL.eniretetwr leup>u

Stiùii^ûaJjjdeQ^ÿktii^Uje,'

StiUtte-Marle-MtieleleiHe 

et Saint-LeuzAre.

Parmi les femmes honorées 
par le diocèse de Trois-Rivières le 8 mars 1999, 

nous retrouvions Gisèle Larochelle,
Soeur Colette Ducharme et Pierrette Marcotte.

Femmes de fêtes
Elles organisent des fêtes et des rassemblements afin 

de reconnaître l'implication des femmes en Église Elles 
ont le goût du beau, du bon, du bien pour rendre grâces 
aux bienfaits du Créateur

Filles de Dieu
Elles sont filles bien-aimées de Dieu, créées à son 

image et à sa ressemblance Elles désirent que partout 
on emploie un langage inclusif qui tienne réellement 
compte de leur présence, de leur apport et du fait qu elles 
sont filles de Dieu.

Si les femmes engagées en Église n'existaient pas, il 
faudrait les inventer

Hélène Dargis 
Use Filteau

l a! Mai
école privée

ic

W'
I

• Préscolaire 5 ans
■ Primaire l*" à 6* année
■ Garçons et filles

• Cours privés optionnels 
en violon, violoncelle 
et piano

• Milieu de vie assurant 
sécurité, encadrement 
et discipline

■ Service de garde « 
à partir de 7 h 30

88, chemin du Passage, Cap-de-la-Madeleine 379.8040
3003164
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Les agentes et agents de pastorale en paroisse

Des intervenants privilégiés 
avec une solide formation

Avec le remodelage des parois­
ses, plusieurs prêtres doivent parta­
ger leur sacerdoce entre divers clo­
chers Ainsi, on voit de plus en plus 
de laïcs prendre une place impor­
tante dans la structure paroissiale.

Par exemple, on retrouve à Sha- 
wmigan, dans la nouvelle paroisse 
Sainte-Marguerite d'Youville, une 
équipe de cinq laïcs diplômés, ré­
munérés et mandatés par l'évêque 
pour assister le curé, M Edmond 
Laperrière.

L’équipe mandatée coordonne 
le suivi de tout ce qui est sacramen­
tel : liturgie du pardon, eucharistie, 
confirmation, etc. Le volet de la 
pastorale jeunesse, celui de la litur­
gie et celui de l’éducation de la foi, 
sont aussi au nombre des mandats 
des agents de pastorale en parois­
se

m t>mm ïi &..

Parmi les tâches
des agents de pastorale paroissiale, 

l'animation musicale contribue 
à toucher le coeur des gens.
Suzelle Doucet, de La Tuque, 

chante ici en compagnie de Biaise Gagnon.

/*' ~ '\

Nicole Marchand

Ces intervenants privilégiés comptent une solide formation en 
pastorale et en sciences religieuses. De plus, ils et elles sont en 
constante formation.

Le premier réflexe des paroissiens était, depuis des décennies, 
de se tourner vers le curé pour tout ce qui touche l’action chrétien­
ne. Aujourd'hui, de plus en plus, une relation de confiance s’est éta­
blie envers ces nouvelles personnes en poste que sont les agents 
de pastorale en paroisse. Ce sont des citoyens, des parents, des 
travailleurs, des gens qui vivent les mêmes situations quotidiennes 
que rencontrent leurs paroissiens. Ils sont donc à même de se 
comprendre rapidement et de se faire confiance.

Création d'un centre 
inter-diocésain de formation 
en théologie et en pastorale

Agents de pastorale laïques 
en paroisse

Actuellement, 37 personnes sont manda­
tées et rémunérées comme agents ou agentes 
de pastorale laïques dans l'une ou l'autre des 
66 paroisses du diocèse de Trois-Rivières. 
Compte tenu de l'âge des prêtres qui travaillent 
en paroisse présentement, ce nombre est sus­
ceptible de doubler d'ici 5 ou 10 années Puis­
que la fonction exige au minimum un certificat 
universitaire en théologie ou en pastorale, ce 
travail deviendra un débouché intéressant pour 
les étudiants en théologie.

Suite aux décisions prises par l'Universite 
du Québec à Trois-Rivières concernant la théo­
logie. les évêques de Nicolet et de Trois-Riviè­
res procèdent actuellement à la création d'un 
Centre inter-diocésain de formation en théolo­
gie et en pastorale qui répondra dans l’avenir 
aux besoins de formation. Une corporation 
sans but lucratif vient d'être mise sur pied et 
une entente est sur le point d'être conclue avec 
l'Université Laval. Une annonce publique sera 
faite prochainement.

Jean de Carufel. directeur 
Service des ressources humaines

Mme Clémence Mélançon

Ministre extraordinaire 
du baptême

La petite Laura St-Pierre, 
baptisée par Clémence Mélançon 

le 16 janvier 2000. sous le regard fier 
de sa maman Mélanie Grenier.

Le cheminement des commu­
nautés chrétiennes les conduit 
parfois hors des sentiers battus. 
Lors des consultations tenues 
dans le cadre du projet pastoral 
diocésain, la population de la 
communauté de Saint-Étienne- 
des-Grès s est prononcée en fa­
veur du ministère extraordinaire 
du baptême exercé par des laïcs. 
Avec plus de cinquante baptê­
mes par année et avec la présen­
ce d’un seul prêtre qui partage 
son ministère entre deux parois­
ses. la création de ce nouveau 
ministère devenait envisageable. 
Sur 400 personnes interrogées, 
près de 90 % se sont déclarées 
favorables à cette nouvelle façon 
de faire.

Le 1er novembre 1999. Mgr 
Martin Veillette a alors choisi de 
«consacrer» Mme Clémence Mé­
lançon comme première femme 
du diocèse à pouvoir administrer 
le baptême.

Mme Mélançon a consacré sa 
vie à la foi, d abord comme reli­

gieuse, puis comme laïque. Elle a 
fait sa carrière dans l’éducation, 
enseignant notamment la caté­
chèse à l’école secondaire Les 
Estacades. Parallèlement, elle a 
complété, de 1969 à 1983. une 
maîtrise en théologie.

Mme Mélançon collaborait déjà 
étroitement aux célébrations bap­
tismales. au côté de l'abbé Fran­
çois Gravel. Ce dernier lui a d'ail­
leurs suggéré de devenir ministre 
extraordinaire du baptême.

C’est ainsi que, le dimanche 16 
janvier 2000, deux poupons de la 
paroisse Saint-Étienne-des-Grès 
sont devenus les deux premiers 
petits baptisés par la ministre ex­
traordinaire Clémence Mélançon, 
laïque dûment mandatée par 
l’évêque du diocèse, Mgr Martin 
Veillette.

Cette première démarche aura 
sans doute un effet d'entraîne­
ment qui permettra de répondre 
aux besoins tout en mettant à 
profit les talents de nos commu­
nautés.



1 50e anniversaire de fondation publi-reportage

DtpCESE CATHOLIQUE DE TROIS-RIVIERES

Préoccupations et réalisations 
en pastorale sociale

L'aide à la rentrée scolaire
Après une première récolte d'argent, fruit de sollicita­

tions individuelles, le comité Justice et foi de Trois-Riviè­
res a distribué en septembre dernier 2 000 $ dans cinq 
écoles du grand Trois-Rivières. Cet argent a servi à soute­
nir les familles à faible revenu qui ont du mal à affronter 
les frais reliés à la rentrée scolaire.

Cette année, en plus de reprendre la sollicitation pour 
septembre 2003, le comité s'élargit et entreprend des dé­
marches politiques qui vont chercher à inverser la tendan­
ce gouvernementale actuelle qui consiste à refiler des 
factures de plus en plus salées aux familles sur des élé­
ments autrefois gratuits ou moins onéreux.

Aux gens de la Mauricie se joignent peu à peu des 
gens d’autres régions du Québec, ce qui est en train de 
créer un front commun de revendications provinciales.

Le Comité Justice et Foi de La Tuque 
Un pont entre deux peuples

Les deux nations (québécoise et atikamekw) sont 
bien présentes à La Tuque et c'est pour favoriser un

150 ans d’écoute et 
d’implication auprès des 
paroissiens font du diocèse 
de Trois-Rivières un exemple 
pour toutes les 
communautés.

Bravo !

33, rue Du Pont 
C.R 96 
Saint-Stanislas
(418) 328-

échange plus cordial entre 
ces deux peuples que le 
comité mixte Justice et foi 
de La Tuque organise pour 
une deuxième année une 
fête de l'amitié où se cô­
toieront au mois de juin 
prochain 300 personnes. 
Au programme : activités 
familiales en après-midi, 
souper des deux peuples et 
soirée culturelle mettant en 
vedette des talents prove­
nant des deux nations.

Centre de jour pour les marginaux
La pastorale sociale est à 

la source d'un projet qui a 
abouti cette annee à doter 
notre région d un Centre de 
jour pour des jeunes en 
marge de notre société ; 
École de la rue. journal al 
ternatif, «drop-in», activités 
culturelles.

Les jeunes «différents» 
ont maintenant un lieu ex­
traordinaire d'apprentissa 
ge, d’expression et de réali 
sation de leur potentiel

Projet de loi 
sur l'élimination 
de la pauvreté

La pastorale sociale du 
diocèse est fortement im­
pliquée depuis trois ans 
dans cette démarche ci­
toyenne qui vise à doter 
le Québec d'une loi por­
tant sur l'élimination de la 
pauvreté. Les paroisses 
du diocèse ont été invi­
tées à s'impliquer tout au 
long de ces années dans 
les différents projets mis 
de l’avant. Elles ont ré­
pondu avec empresse­
ment.

Biaise Gagnon

Le diocèse de 
Trois-Rivières,
150 ans
d’évangélisation 
et d’aide à la 
communauté.

Paroisse
Saints-Martyrs-Canadiens

Le projet de revitalisation des premiers quartiers
La pastorale sociale est impliquée dans deux projets 

de revitalisation des premiers quartiers, l’un à Trois Riviè 
res et l'autre à Cap-de-la Madeleine Ces projets, qui re 
groupent des acteurs des niveaux politique, communau 
taire et institutionnel, visent à mettre les citoyens et les 
citoyennes au premier plan des décisions touchant leur 
quotidien.

CAZAS Mauricie
La pastorale sociale participe activement aux travaux 

et aux luttes du Comité Anti-ZLÉA pour des Amériques 
solidaires. En faisant alliance avec des jeunes du cégep, 
les syndicats et les gens du communautaire, nous luttons 
contre ce qui semble une menace réelle pour la démocra 
tie, le partage équitable de la richesse et l'environnement 
(Exemple : la Zone de Libre Échange des Amériques). 
Séances publiques, conférences et manifestations sont 
au programme.

Uo**i**uufeuL À ctffti at À CS444C 

ftu ont otMoaé à cHiê* I'kiltodA*, 
fl VltésulcUf*'

fu ill ont datU hoI

t Nous fabriquons dans notre atelier vos 
monuments.

t Le seul manufacturier de monuments 
dans la région de Trois-Rivières.

t Granits canadiens et importés, 
t Lettrage au cimetière

Cap-de-la-Madeleine j'tToNIMI \ T S

379-3366ff=EI8n7n ;>|
T*»*c : 379-9190 ^ VJ
bitpV/rtqnrt rotn/toschrr
Cowrict : bwluritaiaarKarii

Lé N
ouvelliste 

Vendredi 29 novem
bre 2002



Le
 N

ou
ve

llis
te

 Vendr
ed

i 2
9 n

ov
em

br
e 2

00
2

Remodeler des paroisses 
en milieu urbain

Le travail de réflexion sur le remodelage des parois­
ses est issu de la situation vécue à Shawinigan La ques­
tion qui s'était alors posée : a-t-on encore besoin de neuf 
paroisses pour une population de 18 000 personnes? 
Mgr Veillette a alors autorisé la démarche de consultation.

Il y a déjà deux ans de cela, les gens ont voté en très 
forte majorité pour le remodelage des paroisses de Sha­
winigan. Malgré une certaine nostalgie pour leur clocher, 
cette grande décision devait permettre de mieux répartir 
nos ressources humaines et matérielles que I on recon­
naissait diminuer continuellement.

$1

Benjamin Lafrenière

Même s’il est encore trop tôt pour se prononcer sur 
les bienfaits de ce grand changement, nous pouvons 
quand même dévoiler certaines tendances.

trots-rtvièrM

La Mairie et l'Évêché 
150 ans de bon voisinage!

...avec les

hommages
du Conseil municipal

Yves Lévesque, 
Maire de Trois-Rivières

Il est hors de tout doute que la nouvelle paroisse Sain- 
te-Marguerite-d’Youville démontre un meilleur aspect de 
rassemblement. Les gens viennent de différentes com­
munautés paroissiales pour participer en plus grand nom­
bre aux offices religieux. Tout cela a permis d'ouvrir nos 
horizons et d'échanger nos façons de faire avec ces der­
niers. Ces inter-relations ont permis d'apporter des amé­
liorations à nos offices religieux et une meilleure réparti­
tion des heures de messes.

De plus, j'ajouterais que ce remodelage a contribue à 
nous faire connaître de nouveaux prêtres et, le fait qu'ils y 
oeuvrent d'une façon rotative, nous amène à un vocabu­
laire plus varié, voire même plus dynamisant.

Le point le plus délicat cependant semble se situer au 
niveau du partage des avoirs avec nos voisins. Ce dernier 
point en interroge encore quelques-uns, mais espérons 
qu'à l'avenir nous partagerons encore davantage et selon 
l'Évangile.

Au plan administratif, je crois que cette nouvelle for­
mule oblige les dirigeants à donner plus d’importance 
aux actes administratifs tels que : budgéter, planifier, 
coordonner etc. et, par le fait même, les amener à une 
meilleure gestion.

En somme, cette nouvelle paroisse a permis de mieux 
rassembler, de mieux célébrer. L’avenir nous dira si elle a 
permis de mieux transformer. Ce sont trois belles caracté­
ristiques d'une paroisse. Mais le nombre de décès étant 
plus nombreux que le nombre de nouveaux convertis, si 
la tendance se maintient, le remodelage en soi n’aura fait 
que reporter le problème à plus tard.

Pour être efficace, nous devrions profiter de ce remo­
delage pour mettre sur pied de nouveaux moyens afin 
d'amener les gens vers une nouvelle conversion et, par 
conséquent, vers un plus grand nombre de pratiquants. 
Sinon, nous devrons bientôt remodeler de nouveau...

Benjamin Lafrenière

Paroisse Sainte-Marguerite-d'Youville
aorc - Assomption. Saink^

r) %

^ SmtCharles-Çarrier
?

La paroisse doit devenir une communauté 
de communautés. (Jean-Paul II)

Môus somjh&sfieri d'etre, 
unr cellule nouvelle de

% I

En milieu rural

ir v*

ÏSl

Au dire du coordonnateur de l’Office diocésain de 
pastorale. M. l'abbé Germain Nobert : «La démar­
che en milieu rural fait appel à des critères différents 
de la démarche urbaine. En ville, les communautés 
sont moins démarquées et les églises souvent très 
rapprochées les unes des autres. La fusion semble 
plus logique. En milieu rural, les gens font preuve 
d'une appartenance plus marquée à leur identité re­
ligieuse et municipale. Il faut donc proposer un re­
groupement qui laisse place à une conservation de 
l'identité étroitement tissée.»

«Les consultations se poursuivent un peu par­
tout à travers le diocèse Cap-de-la-Madeleine et 
Saint-Louis-de-France sont en discussion. La zone 
des Chenaux, comprenant Champlain et ses soeurs 
satellites jusqu'à Sainte-Anne-de-la-Pérade. Saint- 
Narcisse et Saint-Stanislas sont aussi en réflexion. 
Une démarche similaire s’amorce dans la zone Va- 
lentine-Lupien, soit Louiseville et ses environs», de 
conclure l’abbé Nobert.

Le paysage du diocèse trifluvien se transforme 
et permettra de consolider les ressources humai­
nes et financières tout en améliorant la qualité de 
vie chrétienne de chaque milieu.

Pierre Montreuil
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Un remodelage, somme toute, prometteur
Support constant

En plus d’apporter un meilleur 
soutien à tous les comités, le regrou­
pement permet un support constant 
pour les six communautés afin 
qu elles puissent garder leur bureau 
d'accueil ouvert. Le remodelage a 
ainsi dégagé le travail des bénévoles, 
ceux-ci étant vieillissants et de moins 
en moins nombreux.

Même s'il y a encore de petits 
ajustements à faire, le regroupement 
des paroisses a un impact positif sur 
les ressources humaines et financiè­
res ainsi que sur les services.

Carole Vincent
Coordonnatrice des activités

Éveil à la foi
Née de la fusion de six commu­

nautés chrétiennes, la paroisse Sain- 
te-Marguerite-d'Youville se veut ou­
verte à toutes les initiatives d’éveil à la 
foi et de soutien de celle-ci, à tous les 
âges de la vie : éducation à la foi des 
enfants, des adolescents, des «re­
commençants». formation de com­
munautés de base, aide aux jeunes 
ménages, etc. Elle accueille l'implica­
tion des paroissiennes et des parois­
siens dans toutes les formes de prati­
que de I amour fraternel, signes que 
le Constructeur habite toujours cette 
maison de Salut pour tous

Marcel Perron, prêtre

Fiers de nos réalisations

Les marguilliers sont les administrateurs 
des biens temporels. Cette administration 
doit donc se faire avec sagesse et compé­
tence. car une bonne pastorale nécessite 
aussi une bonne administration.

Après deux ans, les six marguilliers et 
marguillières. soit un(e) representant(e) de 
chacune des communautés, ont réussi en 
faisant preuve de beaucoup d esprit de soli­
darité à regler une multitude de dossiers 
l'engagement de personnel competent pour 
assurer une pastorale vivante, une mise en

commun de plusieurs services, des achats 
regroupes etc

Soucieux de repondre aux attentes des 
paroissiens(nes), nous devons faire preuve 
de beaucoup de sagesse Le regroupement, 
en outre, a permis à certaines communautés 
de connaître un second souffle

À la lumière du dernier bilan fman 
cier. force est de constater que certai 
nés décisions devront être prises 
dans un avenir rapproché afin d'assu 
rer des services pastoraux adéquats 
Nous devons composer à chaque an 
née avec des revenus décroissants. Il 
existe présentement deux solutions, 
soit essayer de trouver de nouvelles 
sources de financement, soit couper 
dans les dépenses La seule façon de 
couper dans les dépenses, tout en 
assurant une pastorale vivante, est de 
penser à une utilisation plus rationnel 
le des lieux de culte, l'entretien des 
bâtisses représentant un montant im 
portant dans la colonne des dépen 
ses

Nous pouvons être fiers de nos 
réalisations, mais il nous reste encore 
beaucoup à faire Dans les mois qui 
viennent, nous devrons prendre d'au 
très décisions très importantes Tou 
tes les décisions seront prises dans le 
respect de chacune des communau 
tés et pour le grand bien de la grande 
paroisse Ste Marguerite d'Youville, à 
laquelle nous appartenons tous et 
toutes.

Micheline Belanger
Marguillière

Des administrateurs bénévoles de paroisses 
prêts à relever le défi de l'évangélisation en Mauricie.

-"N. *
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Municipalité
Saint-Alexis-des-Monts

101, Hôtel-de-ville 
Saint-Alexis-des-Monts

(819) 265-2046

■....................................................................................
Le maire et les conseillers de la 
Municipalité de Sainte-Thècle 

s'unissent pour offrir leurs 
félicitations aux citoyennes 
et citoyens du diocèse de 
Trois-Rivières pour leur 

150e anniversaire de fondation. 
Encore une longue vie parsemée 

d'histoire et de progrès.

MUNICIPALITE DE 
SAINTE-THÈCLE

301, rue Saint-Jacques

(418) 289-207CDJTéléc.,ÈI(418) 289-3014
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Municipalité de la 

paroisse de Saint-Maurice
2510, Saint-)ean

Tél. : (819) 374-4525 - Téléc. : (819) 374-9132
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1 50e anniversaire de fondation 

DIOCÈSE CATHOLIQUE DE TROIS-RIVIÈRES
publi-reportage

Pour mettre en lumière l’engagement des catholiques d'ici

Les lauréats du Mérite diocésain
■«Nous devons être fiers de tout ce qui se fait de bien 

et de beau en Mauncie. En cette année du 150e anniver­
saire de fondation de notre diocèse, il sera opportun d ac­
corder publiquement une reconnaissance à des femmes, 
à des hommes ou à des organismes pour souligner leur 
apport évangélique à notre société», disait Mgr Martin 
Veillette lors de la creation du Mérite diocésain au tout dé­
but du mois d'avril dernier.

La médaillé du Mérité diocésain

C'est ce qui s est fait le 8 juin dernier quand l'évêque 
du diocèse de Trois-Rivières a remis la médaille du Mérite 
diocésain à quatre personnes, un couple et deux organi­
sations. Et c’est devant quelque 1800 personnes que la 
médaille conçue par l'artiste Lévis Martin a été remise.

Les spectateurs réunis en soirée au Colisée de Trois- 
Rivières pour assister au Grand concert du 150e ont en 
effet découvert les personnes laureates lors d'une brève 
cérémonie.

I 'il1 ,i p m \ i i v.i i r< i ii f i )in i.i i it ni
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Infographie : Normand Aubry 
Recherche publicitaire : Monique Fortin

Charge de projet : Jean de Carufel 
Coordination et photographies : 

Pierre Montreuil
Correction : Solange Dupuis-Lamothe 

François De Lagrave

Realisation : Le Nouvelliste 
Information : 376-2501

Les tout premiers lauréats sont :

• Soeur Rose-Alma Couture, sp, de Saint-Tite (dermere 
à droite sur la 1re rangée)

Pour la qualité de sa foi, la constance de sa charité et 
la durée de sa présence auprès des personnes âgées, 
des personnes démunies et des malades.

• Madame Jeanne d’Arc Larouche de La Tuque (en 
blanc à droite de Mgr Martin Veillette)

Pour l'accompagnement des personnes dans la crois­
sance de leur foi et la très grande diversité de ses enga­
gements.

• Monsieur Robert Lebeau de Maskinongé (dernier à 
droite sur la seconde rangée)

Pour avoir mis ses talents et ses compétences profes­
sionnelles au service de sa communauté chrétienne, no­

tamment par l'utilisation des moyens modernes de com­
munication.

• Madame Lucie et Monsieur André Livernoche de
Louiseville (seconde rangée)

Pour leur constance dans le service, la variété de 
leurs engagements et leur sensibilité sociale au nom de 
leur foi.

• Monsieur Philippe Pothier, de Saint-Gérard-des-Lau- 
rentides (à droite de Mgr Martin Veillette)

Pour son adaptation au changement, la qualité et la 
durée de son service comme directeur de chorale

• Centre Roland-Bertrand de Shawinigan, représenté 
par les prêtres fondateurs André Martel et Yves Marcil (à 
gauche sur la seconde rangée)

Pour 25 ans d'engagement social très diversifié au­
près des personnes moins favorisées, assurant ainsi une 
présence d'Église dans le milieu.

• Comité de la confirmation pour la zone pastorale des 
Chenaux (représenté par Sr Anna-Maria Bouchard bp. qui 
est tout en blanc à gauche sur la photo)

Pour la ténacité et la foi de l'équipe qui a réalisé un 
projet porteur d'avenir en vue de la préparation de jeunes 
de niveau secondaire à la confirmation.

Pas moins de 65 noms ont été soumis au comité 
d’étude des candidatures, ce qui confirme le dire de Mgr 
Martin Veillette au lancement de ce projet : «Les person­
nes qui sont au service de l'Église diocésaine et des gens 
de la Mauricie sont nombreuses. Elles sont parfois discrè­
tes. mais elles sont bel et bien là !»

Pierre Montreuil
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370-2883
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536-4449
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Bon 150e anniversaire 
au diocèse de Trois-Rivières

. •*;

f

■j
Le très honorable Jean Chrétien 
fwpmièf mtMsfre oti Canada et 

député du comté de Saint-Maurice
•

Cabinet du «Hh Office of the 
Premier ministre 'Qhisfe*' Prime minister

*OuSI O* COMMONS 
CHAMSftf OIS COMMUNIS 

CANAO*

amT- arriâ&c <rÆ

%

i ( ,. ^ ^
vous dil mcrci ^

soutien «
i#19



150e anniversaire de fondation pu
DIOCÈSE CATHOLIQUE DE TROIS-RIVIÈRES

publi-reportage

•e

La pastorale jeunesse
Évangéliser ceux qu’on aime

Teilhard de Chardin a dit un jour : «On ne convertit 
que ceux qu'on aime.» À partir de cette pensée et de 
l’événement de la Journée Mondiale de la Jeunesse, 
nous vous partageons des intuitions sur la pastorale jeu­
nesse diocésaine à l'heure de son 150e anniversaire. 
D’ailleurs, quand on constate que le christianisme a 2000 
ans, on doit se rendre à l'évidence que notre pastorale 
est nécessairement «jeune».

Comme l'ensemble de 
l’Église, la pastorale jeu­
nesse a vu disparaître, elle 
aussi, plusieurs de ses as­
sises et a dû réajuster sa 
mission. Les jeunes ont dé­
serté l’Église ne voulant 
plus donner leur vie à une 
institution à l'intérieur de la­
quelle ils ne se sentent pas 
à leur place.

tf-j

Jacques Trottier

Devant cette constata­
tion, la rencontre des jeu­
nes avec Jean-Paul II lors 
de la Journée Mondiale de 
la Jeunesse, cet été, au

coeur de nos fêtes du 150e anniversaire du diocèse, nous 
dévoile une espérance face aux jeunes que nous n’avions 
pas vu depuis longtemps au Québec.

La qualité de présence de Jean-Paul II lors de ces 
journées leur a montré à quel point il les aimait. D'ailleurs, 
ils n’ont pas manqué une occasion de lui rendre la pareil­
le. C’est cet amour qui les attire en si grand nombre de­
puis 1985 à chacune des JMJ. Un homme qui les aime, 
qui leur dit qu’ils sont aimés de Dieu et qui leur présente 
un chemin qui conduit au bonheur et à la paix.

< J\

De plus, âgé et malade, 
il descend de l'avion par 
ses propres moyens, té­
moignant ainsi d’un coura­
ge qui inspire. Pour eux, 
Jean-Paul II. c'est un vrai.

En pastorale jeunesse, il 
faut se laisser inspirer par 
cette attitude du pape qui 
laisse transparaître toute 
son affection vis-à-vis la 
jeunesse. Se donner la per­
mission de laisser notre 
coeur vibrer à la jeunesse.

i

S*

Ville de La Tuque

Terre natale de Félix Leclerc

Hélène Dargls

Pour ce faire, il faut mettre en oeuvre une pastorale de 
l'autobus. Non pas de Trois-Rivières à Toronto, mais à 
l'intérieur de nos circuits locaux. Faire de l'autobus, c'est 
se faire proche des gens sans imposer notre manière de 
faire Église. C’est apprendre à les connaître et à se faire 
connaître au fil des événements de la vie. Certains vont 
s’arrêter en cours de route, mais quelques-uns se ren­
dront jusqu’à destination, jusqu’à la fête. Les résultats ne 
seront pas instantanés, parfois même décevants, mais 
c’est le chemin à emprunter pour rebâtir avec eux l’Église 
jeune et nouvelle à laquelle nous rêvons.

La pastorale jeunesse, c’est redécouvrir que notre 
coeur de 150 ans est d’abord un coeur jeune qui aime 
avec passion. «On ne convertit que ceux qu’on aime.» 
C’est le cadeau de fête de Jean-Paul II au diocèse.

Hélène Dargls 
Jacques Trottier

Pour en savoir 
plus long

Le cahier-souvenir que vous tenez en mains a 
piqué votre curiosité? Vous voulez en savoir plus 
long sur l’histoire du diocèse de Trois Rivières ? Le 
livre de Jean Panneton contient l’histoire de la Mau- 
ricie racontée par le vécu de huit évêques et d’une 
pléiade de gens remplis de foi. Une histoire em­
preinte, comme l’a dit l’abbé Panneton, de 150 ans 
d’espérance

Le diocèse 
de Trois-Rivières 

1852 -2002 :
150 ans d’espérance
Édition du Septentrion 

256 pages
Disponible dans 

les librairies de la Mauricie 
et dans

certains presbytères 
au coût de 24 95 $

U DIOCÈSE DE 
TROIS-RIVIÈRES
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Le Trifluvien

Nos hommages 
les plus précieux

au Diocèse 
de Trois-Rivières,

pour son
150e anniversaire.!

3450, rut Stmte-Marguentt, Inns Rivieres

[telephone :

375-7713
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Assistance aux malades
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* Adoratrices du Précieux-Sang
* Soeurs de l’Assomption
> Soeurs Carmélites Cloîtrées
* Soeurs de la Providence

*■ Soeurs de Notre-Dame Auxiliatrice 
*■ Petites Soeurs de la Sainte-Famille
* Soeurs de Notre-Dame-du-Bon-Conseil
* Soeurs de Sainte-Jeanne-d’Arc

* Soeurs du Bon-Pasteur de Québec * Servantes de Jésus-Marie

> Soeurs de la Charité d’Ottawa 
* Soeurs Grises de Montréal

> Servantes du Saint-Coeur de Marie
> Ursulines de P Union canadienne

P&.V'v.' ^

* Soeurs de la Charité de Saint-Louis * Frères des écoles chrétiennes
* Soeurs Dominicaines de la Trinité * Frères de l'instruction chrétienne
» Filles de Jésus * Frères de Saint-Gabriel

de Saint-Paul ASSOCIÉ(E)S des Coi


